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PROPOS COURANTS COLONISATION

Avec un peu de réflexion
Une revue de la pro­
duction des matières 
premières au Canada 

en 1935
Les Etats-Unis projettent de produire 30% plus de porcs durant 

l'année qui s’en vient. A cette fin les étendues ensemencées en mais 
seront augmentées d’environ 2 pour cent le printemps prochain.

* * *
La Ferme expérimentale d’Ottawa recommande les colonies por­

tatives pour l’élevage des porcs; en été ces colonies, sont considérées 
comme plus fraîches et peuvent fournir quand même une habitation 
assez confortable pour la saison rigoureuse.

* * *
Une petite remarque en passant. Les éleveurs qui calculent les 

rations peuvent se convaincre que, dans les aliments récoltés sur la 
ferme la teneur en albumine ne répond pas absolument aux exigences 
de la lactation. De là vient cette nécessité de compléter les aliments de 
base obtenus des fourrages, des succulents et des grains par des supplé­
ments protéiques. Mais voilà une question qu’il n’est pas possible de 
vider dans quelques lignes seulement, mais il n’est pas défendu d’en 
causer à votre agronome ou avec des cultivateurs de grande expérience 
en alimentation rationnelle du bétail laitier.

H faut bien admettre que nous 
sommes dans la dèche. Il se trouve 
plus de 40,000 familles de chômeurs 
à Montréal seulement, et, des pa- 
roisses agricoles ouvertes depuis un 
siècle, où la majeure partie des fer­
miers reçoivent des secours de l’E- 
tat: comme si tous ces agriculteurs 
étaient infirmes, ou encore que la 
terre refusait de produire le fro* 
ment.

Est ajoutée à cela, une culture à 
l'à-peu-près,' - sans contrôle, sans 
prévoyance. Tout le monde sait que 
les blés de l’Argentine, de la Russie, 
de l’Australie, de la Roumanie, 
venus en compétition avec les non 
tres, ont ruiné le marché des 
Il s’en produit tellement que las 
prix sont tombés à* moins du co it 
de production. Mais il se cultive 
tout autant de blé, sinon plus qu’au 
paravant. C’est comme le foin, au 
Québec.

Cela, tout le monde le sait. Mais 
allez donc demander au producteuf 
de restreindre sa production des 
denrées dont le marché est sur- 
encombré. Il vous répondra: ‘‘Ne 
vivons-nous pas dans un pays libre? 
Ne suis-je pas maître chez moi?”

Une revue de nos industries de bases 
canadiennes faite par le Ministère fédé­
ral du Commerce et de l’industrie, à la 
lumière des chiffres que fournit la statis­
tique fédérale indique que des progrès 
notables ont été réalisés durant l’année 
écoulée.

Dans le domaine agricole, lès récoltés 
ont été plus fortes que l’année précé­
dentes et les prix de gros des produits de 
la ferme ont été meilleurs, spécialement 
dans le champ des spéculations anima­
les. Le nombre des animaux sur les fer­
mes a baissé la demande ayant été très 
forte pour les animaux laitiers et le bé­
tail de boucherie et les cours du marché 
intéressants.

Pour ce qui est de l’industrie minière 
canadienne la principale caractéristique 
réside dans la forte production des mé­
taux tels: le cuivre, le nickel et le zinc. 
La production de l'or a été plus forte vu 
que plusieurs mines sont devenues en 
état de produire au cours de la dernière 
année.

L’industrie du bois de construction, 
si l’on tient compte du nombre des em­
ployés accuse une recrudescence de son 
activité, cependant les exportations de 
planches et de madriers ont diminué par 
suite de la diminution des exportations 
-ur le marché britannique.

La production de papier à journal a 
eté beaucoup plus considérable que l’an­
née précédente cependant les prix n'ont 
pas augmenté.

Les pêcheries accusent une diminu­
tion de 2.6% quant à la quantité et une 
baisse correspondante en revenus.

Il y a eu augmentation de 7% dans la 
valeur des exportations de poisson y 
compris le saumon en conserves, si l’on 
compare les chiffres avec l’année 1934.

En dépit d’une baisse notable dans le 
prix des fourrures le volume des expor­
tations s'est maintenu au niveau de 
l’année précédente.

L’industrie manufacturière montre 
une avance notable sur 1934 et sept pour 
cent de plus d’employés que l’an dernier 
sont retournés au travail. Il s’en suit de 
cette reprise de l’activité industrielle une 
augmentation sensible de la production 
du fer et de l'acier destinés aux usines 
engagées dans la fabrication d’outillages 
de manufactures, Les industries textiles 
et d’aliments accusent une plus forte 
production. L'industrie automobile 
rapporte un gain d’environ trente pour 
cent dans la production. Il en est ainsi 
pour l’industrie de l’huile cependant la 
fabrication de pneus n’a pas été aussi 
considérable que l'année précédente. 
Et pour terminer cette revue de l’acti­
vité industrielle canadienne mention­
nons que l’industrie de la force motrice 
accuse un rendement de 11% supérieur 
à celui de l’année précédente, signe 
concluant d’une reprise générale des 
affaires.

Les prévisions de la production du lait
en 1936

On fait le recensement des vaches tout comme celui des êtres hu­
mains. Tout changement dans la population bovine est une question 
qui intéresse au plus haut point les laitiers, les fabricants de beurre et de 
fromage, en fait, la plupart des cultivateurs ainsi que les consommateurs 
de produits laitiers. En juin 1935, il y avait moins de vaches laitières

C’est d’ailleurs un fait que tout 
pouvoir qui voudrait contraindre 
nas gens à semer telle sorte de grain, 
à ne pas cultiver tel légume, à s’abs­
tenir de récolter telle légamineuse, 
serait bientôt renversé.

Par tous les moyens possibles, ces 
agriculteurs ont voulu être protégés 
pour continuer, non à faire de la 
culture familiale afin de pouvoir 
sans trop de difficultés entretenir 
leurs enfants, mais plutôt pour 
continuer à cultiver uniquement du

sur les fermes canadiennes qu’à la même date l’année précédente. On 
aurait pu croire, par conséquent, que la quantité totale de lait produite 
serait moins forte. En réalité, c’est le contraire qui est arrivé; il y a eu 
augmentation, grace à une amélioration sensible dans les approvision­
nements de grains et de fourrages presque partout au Canada, et aussi 
parce qu’une plus forte proportion des vaches étaient en lactation. 
C’est ainsi que les Ministères fédéraux de l’Agriculture et du Commerce 
établissent les prévisions de l’industrie laitière en 1936,. dans leur publi­
cation sur “La situation et les prévisions agricolés”; Les producteurs 
de lait et de produits laitiers du Canada peuvent compter sur un rap­
port au moins aussi élevé en 1936 qu’en 1935. Dans un résumé de la 
situation, ce rapport dit ce qui suit: L’examen des facteurs qui affec- ______________________ ......
tent la production des produits laitiers montre qu’il est probable que possible pour lui procurer du travail 
cette production se maintiendra à un niveau raisonnablement élevé' 
en 1936, et que le revenu des laitiers devrait être tout aussi considérable 
qu’en 1935.

Pendant les premiers dix mois de 1935, le Canada a produit plus 
de 215,000,000 livres de beurre, soit une quantité suffisante pour tarti­
ner environ neuf mille acres de pain. Les stocks de beurre qui se trou­
vaient dans les entrepôts canadiens ont été grandement réduits par les 
exportations à la fin de 1935. Il s’est exporté sur la Grande-Bretagne 
près de six millions de livres pendant cette période, laissant ainsi d’assez 
faibles approvisionnements de beurre, et si le prix de ce produit ne s’élè­
ve pas à un point tel que la consommation soit restreinte; on prévoit dans un marasme peu agréable. 
que les besoins domestiques absorberont les stocks actuels ainsi que la Mais ce qui est moins compréhensi- 
production de l’hiver. En 1931, la consommation de beurre par tête ble, c’est notre surprise de nous 
au Canada était d’environ 31 livres, contre 23 livres en 1921. Depuis hee par des causes bien 
1931 la consommation est restée à peu près constante. ont produit les effets

La production de fromage au Canada diminue depuis un certain 
nombre d’années, mais cette diminution paraît avoir été enrayée en 
1935. Les provinces fromagères les plus importantes du Canada sont 
l’Ontario et le Québec. Il s’importe une quantité considérable de fro­
mage au Canada, principalement des types qui ne sont pas fabriqués 
dans ce pays. Le fromage cheddar canadien est hautement apprécié 
en Grande-Bretagne et obtient une prime sur les fromages du même
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Et pour compliquer encore la si­
tuation, le travailleur des villes 
s’est organisé. Par ces associations 
il a demandé lui aussi de tenter l’in»

sans égard à la capacité d’absorption 
du marché mondial pour les pro­
duits ouvrés.

Ainsi, d’un côté, l’agriculteur 
qui, ne tenant pas compte de la 
capacité d’absorption du marché 
local, produit sans s’inquiéter s’il 
pourra vendre sa marchandise sur 
un marché mondial encombré, et 
d’autre part, l’industrie manufac­
turière qui en fait autant. Rien de 
surprenant alors, si nous sommes
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Un peu de réflexion nous ferait 
pourtant comprendre que si l’on 
s’appliquait plus à faire produire 
sur nos fermes tout ce qu’il nous 
faut, pour vivre, sans nous inquié­
ter des Chinois, des Japonais, des 
Allemands ou des Italiens qui peu­
vent avoir faim, un peu de réflexion,. 
dis-je, nous ferait pourtant com­
prendre que tout notre monde 
serait mieux, et que nas familles 
trouveraient plus facilement à éta-

type venant des autres pays.
La “Situation agricole" fournit les derniers renseignements sur la 

production du lait, du beurre, du fromage et des laits concentrés, ainsi 
que la tendance du marché. Cette publication, qui est offerte gratuite­
ment aux cultivateurs et aux autres intéressés, paraîtra vers le 15 jan­
vier. On peut se la procurer en en faisant la demande au Bureau de 
publicité et d’extension, du Ministère fédéral de l’Agriculture, à Ottawa.

blir leurs enfants ailleurs que 
comme chômeurs, en ville.

J.-ERNEST LAFORCE.
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